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Ptntosi MlaMttve, e* «ffeU q w des raisins 
MÉHNtMR considère* euimne devant *tre 

rf^HPh u Tina. par la .seule raitonqifil-. 
MM gros ou jiflits ; qu'ils sont transportés 
• • s u e s barils plutôt que d(jis des caisse*; 
AÛt-on admettre aussi que, parce qu'ils pm-
Wsndrsient de telle ou t*d> région ou coûte
raient 10. A) ou 30 centimes de moins par 
hi1ogr.fù> devraient plutôt servir à lu fabri-
eMion du vin qn'aux Osages aliaidntiures. 

fc C'est la confusion. 
' " Seulement dans le Nord, pour ne rien lais

ser échapper à l'impôt, l'Administration des 
" o t r i h ^ ù u i indirectes a pris une décision 

iicale"^ 
t unpoaû excepté les raisins en 

{Frappes contenus dans des caisses el ceux 
entrant c» Tille on enlovàsdcs entrepots pour 
être transporté* dire.ttni.-ut ehez les boulau-

secs entrant dans le commerce, et el 
Bouafcrau&es comme nous l'avons déi 
acquittèrent une taxe de 5? centimes j 
équivalonl" à trois litres de v 

radicule: 

"Pour on cire dispensé*, les Inmlangers, les 
pâtissiers et les charcutiers doivent supporter 
las visites inquisilorinles des agents des con
tributions indirectes et leur rendre compte de 
lVensloi des raisin* reçus par eux, Au bu soin. 
Ue devront leur révéler les particularités de 
leur fabrication 
livres de comnr ice. si des m Liguants un peu 
import... .b. étaient tvcsuuus dansles quanti
tés qu'Us recouvrai. „t eu vue de 1'-; 
rations. 

Est-ce bien le moment de recourir à de pa-
nUlat mesures lorsqu'on su dUpo,e a suppri
mer, connue vcxntoin.-, IV\cr.'k-.e clic/ U'* 
débitants de UoLs.iOiii et lorsque le Ministre 
de» nuance, vient déclarer a b Chambre qu'il 
fl'opjHise à rendre libre la fabrication des 
allumette, pour ne pus rétablir l'exercice chez 
4ouJ00,00.)épI.-i.T, ou mercier. 

Ce qui la rend, surtout ai bitr;ure. c est quo 
que les b-julaugeis, les pâtissiers et les char
cutiers. alTiancliis.il urine, 
qui s'approvisioiiuaie!it elle/d' s épiciers leurs 
clients, se voient obligés, pour ne pas les 
perdre, de supporter cet hnp.'.t que tous les 
épiciers paient ou ne sait pourquoi. S'ils se 
procurent, pour ne pas le payer, les raisin-
secs, dont ils l'ont un si grand usage, chez [e> 
négociants entrepositaires , ces clients déser
tent infailliblement. 

L'Administration s des contributions indi
recte* s'est aperçue que In voie dans laquelle 
elle était entrée trop radicalement était 
mauvaise et que les plaintes 1res vives 
CoinneTce ii'étftien! que trop fondées, 

J)é« lors, elle a dû simplifier; la percept 
- et eonséquy aiment, la vérification. 

p e toutes les variétés de raisins ci-des: 
meniionnées elle n'a plus retenu, que le i 
ain «le eorinthe. 

Cet inof&nsif Corinthe, favori des entants 
et des ménageras, goûté par haïtes les classes 
et par h* étranger* eux-mêmes ; ce Corinthe, 
si cher au* vrais lillois et que Un irouveche* 
lOllslesénieicr», .[epi ,1 - ie plu , intilli-- jusqu 
plus opulent, a doue des vérins bien se-n 
pour qu'on le trappe sana pitié d un dr 
exorbitant eu égard a sa valeur. 

Veut-on le prohiber le proscrire de la c. 
sommation, on n<. pouvait imeux faire , 

feulement, la* rigueurs dont J l est I objet 
0 T ) ' . Liée leur raison d'tUe : 

Y ft-t-'ldaiis la loi. dans e - instructions de 
l'AdmiilUtnition centrale une di>po-itiol 
pemotte eeiiâ interprétation. 

Evidemment non, 
lieront seuls imposable, du M. le dut* _ 

Mneml f àitusse. les raisins « , » d^tj.e s a ... 
Kbncfltion du vin ; qu ils soient livre - a d,-

jUrticufiera fabriquant pour leur perticuli 
«on. 

e «e l'EUt e 187!,, 
U da B a n o n s , * 

s de décoi-utiou de 

? violente 

, l'ai) 

le Hi!««u»«k b'Nklia alors iu . | i i r i . 
au le ,..n, secrétaire d't tat *.i |>r. ne» 

! -«âset à I 4 M é i l l i - < l non» 
quelqui'B renseignement-, sur r \ lu 

La wmiéi.ii 11. IJUL ,i«i --nasaii ' l'Anaie. du 
S s » , % n t .,- p d B e r X i J K n m i H et l'eu 
entrais q,,.,,», , < t u , ) , .H ,,,.! d, n..«lrent la faW-
de cette indltiiltuii, à ls.qi.slle malgré quelqaes 
càjèn ouentrlaBfs. «i n.i|.eut refuser uaa certain,' 
utfHair.'ArMPedaal-dùtUuiettealBKtiiiMajatns. 
à l'origine, ce n'était qu'une petite mission rlirtv 
tienne, ayant non sié^o dans le quadier de White-

II y adii ans, l'arniée se remnosail de l'A"> caps 
* le ooDuaaiidmu. -il .le Imi .•î'tici.'rs et n'opérait 
m a i a i i li •ÉaaJaaiiiii ; la i ia i i t i i i VÀtmi» 

....[iiviid '.»,7ti7 i-oqw, répartis en :J3 pavs et CHU-
andés par 8,7illt otflcw-rs. 
Tout t» qui est donné JL l'Armée est enregistré au 
au .la pénénd. qui u'ftU qu'an arlmiiiutlrateui-, 

piw le pou1 

Australie 
I 

•iUn i 4<J0,UtW livn 

ASSASSINAT M Ml \ VIOLLUIH 
H crime qui 

Iw-ux vieillards — les époux Ci "liel-Cli--
valet — habitaient s ::ls une peti!e ferme 
située non loin de Ui ̂ are. Ces gens étaient 
riches, mais en mena- hmips 1res avares. De 
plus, ils prêtaient de l'argent. 

Vers deux heures du matin, un individu 
s'esl introduit chez les deux vieillards pen
dant qu'ils dormaient; il est parvenu — sans 

Le 
jUft.iuà leur lit . donner l'éveil 

acharné sur eux avec nue furie 
père Godret (Joseph!, qui était tlgé de 82 
a été toé i coupa de niawsetto. 

Sa f(»nme, née Henép CheTalet, 4g.^)de ~,h 
ans, a été aasmniiiée avec la mémo arme. 

Puis, l'aswissiu a hwiillé le* meubles et 
emparé seulement d'ui 

11 a laissé 3U0 fr 
qui ont été : 

Onand l'a 
mes étaient 

! bill.'t t.600 fr. 
moitié brûlé 

mil le feu au lit. Par 
ce moven, il croyait -au-, doute faire dispa
raître les traces de son forfait. Il supposait 
qu'on croirait qrie le. c.n.'sesde cet incendie 

ait été purement accidentelles. 
" "î, heureusement, les blés 

ne Godret n'étaient pas m 
. a elle, elle vit l'incendie faire d" rapi

des progrès. Ktoullé.. par la fumée, la pauvre 
femme se traîna p'nilil.'ineiit. toute sanglante, 
jusqu'à une fenêtre par où elle sortit. Après 
nulle etforts, elle parvint à gagner la de
meure de M. Corde'.l--. son voisin, qui la re
cueillit; elle était dans un état pitoyable, M. 

Mal. la 

le lieûtèmint de gendarmerie cl'Arcis 
)M lieux. 

t a eadavro d" M 
carbonisé sur une ne 

On croit qi 

olret a été retnmv. 
ICSt brûlée. 
:i c l ancien d.anesti 

A L'AlUDËKiE DES BEAUX-ARTS 

A l'Acadèm> d»5 Beaux-Arts. 

n doit être uonsidérés ( 

LE PIANO DE BEETHOVEN 
Une «ocitop vk»l i^MqnMr, i 

Quant à c m i vendit» an l«-tit. • -uni pari.-. 
•nlciors, dont le plus B™'"1 lira.."". » ™ pos
sèdent que quelque» kiloKr . kil.uice ub»olil. 

Fn presenoe doue .L ŝ uuiiiueiiitnt... d.'s 
hésitation» S o i l'application dere Mnsuh.T 
Impôt, le comm.T.'e ...t inquiet et il Mite eon-
valûcu que les droits qu'où lui fuit pnyer, e| 
dont souffrent le» consommateurs, ne doivent 
p « les aiteindre. 

D« tont tempi t'iidiiiinistrntuin .1 . - couru- s ; t l ! l (u 

hnti^ns indirectes u exonéré de droits qu.-l- ,,],-!, „»„„,... . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . ... 
" Î L , les raisin» fruu de tuLle duus les qui »;;,il ron,li;.u fiiuio ™ W.l.setiulil iqi M ^ S Snieoles- les Douuues un couUn.ll lili'iuéé 1-ien il, :iu<si ...iieiv que poMible. «Mtr te , Tinicoles les »>iuii<» ., , î  i A ' , „.„..,,.. „ .„,„.,„ ,, ,„. , , , , „ 0„,,c les 

d»ns lesp«r» " c l J f / ; r ^ , t V,, "~ '"Bi"" ''' ! ' : " " '' Vi,„ie , .Juiuide. n^ociam 
secs ne servant pas à labriqnei d... I.o ..... r i u ,.„i i, ];„riio, l'inMrunionl 

La loi du 19 juillet uVri.l. '• • •" Irappunt e. s ,,„ , , „ , , • , .„ s„ l s . , . . 
derniers de» taxe» deul/ée COlUJne I étaient. c'est U que relie Sun. le ladeeuuv. 
dan» 1« ville» de *.000 âuu•» et aiHkwo». les . 
Tendonee» et le» pomiui s a céder, lia pua ; Ira rouiuosite: 
privé de ce» restrictions les riuellls secs de 
l i s t e , dispensé» u e ' " " l i"'1""'1 ' " """" ' '"" 
nuire» frulû consoniiués en iinture, que ce. 
reisins soient dénommé» Corintbe, Smyrnc. 

— - de Lille, la population elle-

I*s entrave» apportée» A l'afflchage et A la publi-
cation dat afana. ont «té TiTMieut criUquéaa. On 
estnii. iielacomiiiare n'aurait joint dn apporter 
«t limite à laarmea d'na anet earanti par la dé-

i Ja.aa-oa.dartaiaaii.eei,. ' 

il.m esl venu se )itiiiidiv des inégulurilé» 
. M. ladlli, diWl. a os» aaaarr des l.re-
pètain,. i des nitoyanl que ae désignai 

anir Blérite 

NÛWiaLES ÉTRANGÈRES 

mgv : « Nous, i flU aon* auwi cen^i 
h.naw^'.utrfÉM fni 

lu peiNunne de M..., et d'après les informations 
quo DOUS avons prises de sa vie et mœurs, lai 
avooa acooadfi «t ucoriloan la chargé 4e captUiae 
pour par lui en jouir aus titres, honneurs et prè-

Lo brevet est signé : Boucher. 
Ainsi, le maire de Paris a disposé en faveur de 

quel 4 u.-. pm'ikgiw de eus brevets qui ne doiveat 
être que la récompense .les service» ot quo seuls 
les citoyens peuvent décerner. 

Les ofliciers du babilloii du district des G'Mé
fier.., qui tenaient ainsi leur* brevets d'une ma
nière irrénuljère, .•;.• sont empressés .le les déposer 

Tf*g proohajna application. — Effet fé tro-
« c « aftDonfé «un marohandisea fra»-

Rome,2£> décembre.— IjiReftM'ma annonce 
qii« k-4ou«it< Italienne « • • » « , il partir du 
1" janvftr, d*np].li([uer les droits différentiels 

lesmarcliandis.s françaises, au en s même 

r les droits généi 

NOS DÉPÊCHES 
MORT D'UN DÉPUTÉ 

Xnusnpnreu ,n- la ninrt tir M. Arribat, dé
puté rêpulilir.im de l'ai roinlissement de Lo
ches [lu.lre-et-Loire. 11 était à̂ -é de 31 ans et n 

• lin 

LA L É G I O N D ' H O N N E U R 
Le* décorations du ministère de In jualiee, 

:i l'occasion tin nouvel an. paraîtront tpcea-
saniineut. N'uiis citerons dans celte liste les 
QOmlOAtlotta suivantes ; 

M. berger, président de section au conseil 
d'Ktat. est promu an grade de commandeur 
de la LAglm d'honneur.. 

M. Cniidelé-Hiiyle. procureur général prés 
la cour de Nlines. et M Melcot, procureur gé
néral près la cour d'Amiens, sont promus au 
grade d'officier de la Légion d'honnenr. 

MM. Chenest. procureur de la République à 
Lyon ; Demartial. procureur de lu Uépuhlj-

Sie à Rouen : Kozier. conseillera la cour de 
irdeaux ; Billot, juge de paix; Favette. chef 

île cabinet du garde îles seeanx, sont nom
més chevaliers de la L<'-e,ion d'honneur. 

FJcciion sénatoriale du I décembre M 
HAUTE-GARONNE 

Inscrits : 1.007. — Votants : 998. 
MM. Constans. député républicain, ministre 

lfh.ee s et nuls 15 
Il s'agissait de p-mplaeer M. Ferai. décé.lé, q 

était entré au S.'ii,l en lHHti. apn'-i li.tli i t.ul i. n -, 
l'attriliutron audéparlenien' ' ' 

t, Adrien Hèhnira, C.ainpjran 

entre 597 «t 5*7. 
da vois te portait sur divomes 

dissidentes , la liste réac-

Bonnet 

LES ARTISTES FRANÇAIS 
Rfvaioa dot, protealata l re* 

eu lien, chez L*dny«ii. h rAuninn 
fi«È^*nt d'un impôt J q«éo par M. M-i 

tion «wi»t« .w à leur égard 
TW% pkintes qu'ih ont déjà fait 

la W B I ? «" rftMUidn pn frappant d 
E , ^ ï n n i « préparées .pour- la table, que ; taaUtwa dont û 
veodVnt paiement bea.Koup d'épk^rs de la artutes s>-étalent rendus, 
•ille. 

di-plu 
i, dans ce but, une loi vieille 
ate aiw et 401 ne leur est pus 

«las applicable mu ne l'est, (>our les raisin» 
aeca de table, celle du li» juillet dernier. 

Nous exaniuierona, dam nn prochain nu 
m^ro, ce nouvel impôt nui n porté, à ses cs-
.-A..,»a, liiniiai. la nattontiteiileiiieiit delà l'Cft-
t?Ï8 avec ÎCT n i i^nTsee- p»r le grand et le 
petit commerce lillois. ' 

Lille, \f M décenOrt* lftft). 

§natdelà §resse 
L'AFFICHAGE ÉXECTOBAL 

On êuntU- tort la proposition d* notre ami 
et collaborntror H. Depasue sur l'afllchimo en 
pariode électorale, i-e Jwiuit Au DebaU 1H11-
dle la aneation sur ot ton : 

San» tant parler de pioaloeretie el de i f a m t l l 
U wrail d. riuu-rèt de tout le monde que las al.c-

leur» at aa»nts detonta espèce fui réduite. 
U loi paut-elk le fairef Oui. peut être. Il eiifle 

*n Angtotme anr loi d«- ce ^nr- Nous ignorlns 
M «H* art ti*« MHem«l eifcati* rt N alltra Pro 
4vM Ica rfaulUlH qu'un an rtUadail. BJ> t"ut «u. U 
loi M peut comprendre qu'une çytagone- -•-••' 
4tMi(w éa dépenae» èle«toral«t. 11 a', 
aayihlf qiM tW nombre des aflklies 
«artrifcùUars de bulletins qui puisée) 
d'une réglementation «t (U la lixatio. .m • aacasM îna, qui, dans 

de iourn 
•Jbau«B<l 
t I T K l'eu 

ntdarranirlé principal' «i.w>i* 
tea par la aorte, arfa 

Li loi ne peut 

Uaa de ioarnaus, publicatioi 
" T'a» d'écriti aui ont pi<*» u. 

Téiection, loui M}» éebappe i, I'*dion de 
a*.a|f*re que 

n nrtrrtrta. I,a Chambra U»av*r* 
tSéOt aetta larta aurai* rt comme la Coaartl 
•aaaaat de In 8eaa*i'r eeoei*. eila net la «teafaon 
rï'élaih. U » Hndeawetatkw tueue uuuaifaitc. 

' ' -^araa tea . et aurtout de tftis 
-, aurait du moins Varan-
c«a rtcriuitnmttmis raffeat, 
1* baan atrtwise*, * c<rs 

î i l ïam fa-cOrn deat notw *u;Me fat l'on 
a3MaM*M*reeeaatoad«lavM«t^kradaeaa« 

M.ea Msneercka^alejuMété tendre ç ISaV.' 
tadia, de M. de TWèta, 
U( aux aflairtw étraa-
m*m U minietere ot le 

ec M. Tirard, président dn conseil, et M. Pal-
lièee* . minirtn? de J'iictiaction publique et des 
beaux-arts. BfcdMaia <\ae ce dernier ministre, 
uns au courant du pmjol qu« les 1 fient 1ère .s dissi
dents de la Société àVs Art'-tes Français ont de for
mer une autre Société, les a encouragés en prouiet-

* Cette nouvelle Société, dit M. Meissonier, est 
dé* maintenant fondée. Contiez à un comité, qui 

de la délégation 

i Confrère de ne point 

français 
Snr la proposition 

qu'en bai 
flervex, il ost décidé 

ana les premier* jours 
M- HlelasoniBr, pour le féliciter dci'ut 

tîtude qu'il a priée dan* eelta délicate affaire. 
R«viila* du Raan-<*oinlt<* 

Le Sous-Comité de la Société des Artistes fian 
cals, a'est réuni s la tnêmc IteuiT, chez M- Bailly, 
prénident dn la Société. 

11 a a**uiinc la situation faite a l'association par 
le vote de l'assemblée'générale du »J déçenibre, et 
en tin de discussion a déclaré qu'il n'avait jamais 
eu l'intention de critiquer Isa opérations du jury de 
l'Imposition universelle, ni de porter atteints A '-

leur des récompenses décernées pa 
ijnij aiUil 1res . naellilr aux bruits qui 

pandas dans la presse 
que*. d'aMeu,i 

t été ré 

gouvernement et qa'il y opposait 
lama), 

comité ne s'est Jamais occupé que (Puns nae-
l'emplacement. Chargé d'organiser le Selon, 
du ae préoccuper conùdiraiilp 

d'sxetoatiMUS rréées par lee raeotnpeneee de l'Expo
sition valveneiJe *. sa dans l'iaéaeat de U jeune 
«anéralà» ae . attirta*. • « » » * * WÛ* M r i u | 
serait exclue de l'avantage de l'B*y>e«W U ***(.« 
grand poaibrsd'arlialee d'an eertain ége, non ré-
eompeneés et qui ne vivent que par le Salon. 

Il a décide anauite qu'il se réunirait A nouveau 
wardi, poui arrêter 1«1 déciaions A prendiT uW-

QUATRE-VINGT NEUF 
%9 VÈGBMBK* 

Quelques n.at<it.re«m»»». .irt, t^ft mdlapoaéleadif 
tricta contre la c 

didatures républi. 

l.arUgiie.'l,: (•<.[ 
entre 8.0 et 350 

LE BREVET ÉLÉMENTAIRE 
.0 ministre de l'instruction publique vient 

de dresser la statistique «len exainens de bre-
vi ls de capacité élémentaire et supérieur pour 
ltWSt. Voici ces résultats : 

Pour le brevet élémentaire, il y a d.480 aspi
rants et lK,tf:S :ispiraul.s avant pris part à 
l'examen 8,140 aspirants et !>,UI'i aspirantes 
ont été admis. 

Four le brevet supérieur. \ï.i,:?ï aspirants el 
ïl.Uït aspirantes ont pris part au* examens. 
' " " ' aspirants et .î.lâs aspirantes ont été ad 

PEXDU DANS UNE ÉGLISE 
Pierre L.,,, bedeau à St-.lenn-St-Kraj.cois, 

été trouvé pendu dans l'église, te matin a 

La Turquie et les Traités de commerce 

La Porte, 
u de tous 

;es traités de^>io#ercc conclus avec les gran
its puissance^, a nommé, il y i' quelques 
emps, une Cuu1111issi.u1 mixte, avec mission 
i'éluhorcr d-. nouveaux projets de truites. 

La cominivijon a e-munencé ses travaux 
•arle proj.d «Irtraité d« 
::uid, dont lu copie a é 

RÉVOLUTION DANS LE SALVADOR 
Un pronunciamiento — Envol de troupes 

par le gouvernement. 
X. w-York, •.'!! décembre. — Des nouvelles 

de Saii-Salva.lor annns10h|t qu'une ré vol u-
tie.il vient d'éclater d . iu i Jc departeniant de 
Ciiacati*n, FOU< les ordres du r/enérnl Rivas, 
dont les troupes sont considérables. 

Le gouvernement a envoyé 8.000 hommes 
pour prendre (iajutopetpie et ré|>rimer la ré
volte. 

MENUS PROPOS-
ît au moins un original — 

faudrait pas plus de quatre-1 

cr, de père ei 
de aatadef qu'il 
vingts personne,* 
l'h istoire. depuis 

Ce savanttt! eslim 
la différence d'a^e . 

su lémoignages. Donc, 
en d'extraordinaire i ce que l'histoire ait pu 
• transmettre oralement avant qu'on ait KOUHÉ a 

Une simple observation. 
Deux particulière, de borne foi, qui ont ru se 

produire un fait quelconque, nn le racontent jamais 
même façon. En prenant toutes len précau-

enporgées. [>•' l'Imite 
"ni*, s et des-petits vé-

deux é|iaules — ceci 
Tes auxquels aurait 

amènent wouvent une 
pide et radicule. 

•jânceôade Buftoca-
•jtit, Wusqmment, 
.•/il* le* enfouis en boummàanté: et loignet 
cea enjhnts-li après leur itc#és, tel est le ré-
aomé pn.ti.jjie n relen*f éi-eette aaaaaerie. Kt 
comme c'est la dernière que vous lire/ de moi, 

fille de confiance depuis a ï ant>, chez M. De-
'iiniont Motte à Tourcoing. 
Voici maintenant les rappels de médailles 

pour bons et loyaux services ; 
Joséphine Reninl. lauréate de 18B8, depuis 65 

' - " . Louis Masure, à Houtiaix. 

-*— 
CHBON10UE K I I O U l E 

LA PRÉFECTURE DU NORD 
LP Journal officiel publiera aujourd'hui la 

décret nommant M. Suisse! Selnnider eonseil-
lar d'Etat, 

chez M. Delomar-Morel à Lille 
Kmilu Gabelles, luuiéat il,. |N,'i, depuis 42 ans 
ez Mme vvuvo l*roehe-B»uettH à Lille. 
La grande médaille d'honneur a été décer-
h: à MM. Félix Durdan et Kiuile Dtipreniout 

fwa M *Marti«a- p^Tenra nnr niMal depwh 40 
l'imprimerie Hanel. 

J grande médaille d'argent a été m; 
cordée «n i contre-maîtres doat voici les 

Vkto» DsssonvUla, cher MM. Wnrfny et «ri-

MM. Adolphe Parent père 

t chevalier de l a i / -

DISTRIBUTION DES PRIX 
la Société des Sciences et des Arts 

de Lille 

Lille. 
Le discours d'usage a été prononcé par M 

Snuillart. président de la Société et l'honora 
Lie professeur de la Faculté des sciences n en
tretenu son auditoire de ses études favorites 
Si raisonnable et si jin-tiliéque soit cetusage 
M. Souillur! n'a pas pu s'empêcher de le trou 
vej tyrnnniquo. 

L'opinion publique semble, en effet.se plaire 
--'- -nr les mathérnati-

a n fait école a dit: 
ennuyeuses 

jeter nn peu de ridicule 

) disent les gens de 

exaat du paaae, Mai 
fllsler 

valeur d'une fidde. 
• Pour étudiée ci'tle I 
temps à perdre. 

« Les maththrwtiq, 

' C'est cependant de mathématiques pures 
que le savant orateur n parlé. Fous devons à 
la Arité de dire qu'il s'est acquittéde sa tâche 
d'une Jj^on remarquable. 

Le sujet a pu paraître aride à éertaines 

Sersonnaaj. mais le développement a " '• r 

ans unHngagp tr..s expressif et de : 
être compris f' beuueoup d'auditeurs. 

Nous regrettons de ne pouvoir reproduire 
certains passages de ce discours magni
fique. 

M. Théodore Barrois, professeur à la Facul 
té de Médecine, secrétaire général de la Socié 
té. n ensuite iiris la paroi.» pour rappeler les 
instructions honorifiques accordées a un cer
tain nombre de membres pendant l'année 
188». 

Le* Laaréatu 
M. le docteur Wannehroucq présente le 

rapport sur les fondations Kithlmann et 
Pingremm et sur les prix divers (weetion des 
sciences). 

La société a acponb* un prix ivuhlma: _ 
la valeur de 1,000 ir. ù M. Duhein, maitre de 

.1 juste la | conférences à la faculté des sciences pour 
j grand nombre de mémoires roJEfs aux 

avoir du , verses branches de la phyeiqué^ïayant pour 

f' rincipal objectif de réduire a nue loi unique 
explication des phénomènes ressortissant 

Chronique d'Hygiène 
ET DE MÉDECINE 

Le Faux Croup 

Les enfants, surtout à l'époque de leur pre
mière dentition, sont snjels à une maladie 
d'un début singulièrement dramatique. Au 
milieu île la nuil. el huit foi* sur dix entre onze 
heures et minuit, un bébé qu'on a couché très 
bien portant est éveilléen sursaut par un accès 
de siin'ocation qii<'!r|iicfois formidable. La face 
congestionnée, les veux hagards, haletant, le 
pauvre petit se soulève brusquement, s'accro-
chant désespérément de ses mains Irernhlan-
les a tout ce qu'il rencontre, l'n sifflement si
nistre a remplacé son souffle, si calme tout à 
l'heure, 1I1- quint.-, .l'une toux au timbre rau-
que qui le secouent par instants augmentent 

angoiss 

Faits Divers Télégraphiques 
LE PEU ABORD D'UN NAVIRE. - Havre, 

ou décembre. — Le Châtrait Tquem, de la Compa
gnie générale transatlantique, a pris feu cette nuit 
dans le bassin des docks où il était entré hier, ve
nant des Antilles avec divers chargements. 

f,e déchargement du steamer venait de ae termi
ner à dix heures quand le feu a prii 

•laitrs da lee et d m y a aucun acoideat de pei-

BRULÉE VITE. — Paris. 39 décembre. — 
Uns pauvre femme qui habite la rue de Rennes, 
nommée Catherine D..., avait quitté son logement 
hier, vers 7 heures, pour aller faire quelques achats 
alin de préparer «on dîner. Klle avait laissé au logis 
une pwtitû flUo de quatre ans. L'cnnint dormait, et 
la inère pensait pouvoir rentrer avant son révsd. 
0 ne lampe & pétrole brûlait sur une table, au milieu 
d* la pièce. 

l.a petite tille s'éveilla, et, apercevant une poupée 
sur la table, Ht si Lien qu'elle s'en empara ; mais 
ellu renversa la lampe qui se brisa, et le liquide en
flammé mit le feu au lit. 

En quelques minutes, la pauvre enfant fut en-
tourée du Haunnes. Klle po>issaii des cris déchirants 
qui furent entendus parles voisins. On se précipita 
à Hun seenurs, mais trop tard ; l'enfant était cou
verte de brn1uren. l.a pauvre lill-tle a été transpor
tait: à l'hypitai NVUr. 

UN ÉMULE DB CAMPI. - Paria, 3»dé-
eemliiv. — Un malfaiteur très au courant des étros 
de U maison sise au n* ttt de la ras Turtigo.s «tait, 
l'avant-derniire nuit, Introduit, A lin su des 00a-
cierges, dans les caves de l'immeuble. Il eaperait 
ainsi pouvoir pénétrer par uu petit escalier prenant 
pied 4an4 uni de* raves, dans la boutique de bijou 

r HiAvr 
I.u première partie de son prograaimt eut ua plein 

succès, maie la seconde échoua piteusement. Bavait 
compté sans un avertlaaeur qui, placé an quatrième 
étaee. itunaa l'alarMe en indiquant oA se troatait le 

1^ bijoutier eut bientôt lait de ées^adre, anné 
d'un revolver, et tira déni coups de *eU pour 
effrayer le filon. Il ferma enaaite la cave ù double 
tour et sHa chercher da renfort ponr fielter les 

On trouva *s maffattpor sei.ahê dans «na grande 
caisse, ot tenant une énorme bnrrf dé fer, att'ae la
quelle 11 essaya de M ferrer un passage 

On se rendit maître de lui, on remmena eu poste 
oA il déclara, nmvreaa Campt, qu'on ne aaarait 
jamais rien de son indlrtdnalite On l'a en*oy* au 
Dépôt. On a troavé sur lut, de nombreax tieketaae 
courfcse- âioore 1 bookmnker doublé d'un voleur 

les médecins appellentsl'nn-
0U faux croup, ee tl.rnier 

étant malheureusement plus connu nue 
l'autre dans le public. Je dis 1 

gine stridnlem 

Dtflumae-
ment, car In similitude de* noms amène une 
confusion fréquente entre cette alïeclion 
presque toujours bénigne el de courte durée, 
et l'autre croup, le vrai, maladie infectieuse 
d'une excessive gravitéet si souvent mortelle, 
Le faux croup n'est, en effet qu'un trouble 
purement nerveux et passager des premières 
voiei. Le larynx, rétréci parmi spasme subit. 
ne laisse plus que diliicilemenl pénétrer l'air 
de la respiration dans la poitrine. Mais il 
n'existe pas d'uli-laele malaria] e( permanent 
a son passade. Le sp«.iue une fois vaincu. 
Itiut rentre d ordinaire dans l'ordre, à moins 
(ce qui arrive as».-/ souvent) que cette crise 
ne soit le déhui d uniiiillaniiuation dularvnx 
de* bronches ou des poumons ; mais alors 
les symptômes prennent nu caractère spécial 

Dans le vrai croup, f diph-
thérle, la gorge 
membranes ou couennes, lesquelb 
leuient gfinent par leur présence la pénétra
tion de l'air, mais encore sécrètent un poison 
qui envahit bientôt tout l'organisme. 

Les médecins savent .Iistingucr l'une de 
l'antre ces deux maladies à des signes parti-
enliers; mais ce jugement est parfois d'iicjit. 
On ne sanniil évidemment demander \ une 
mère affoK-e par l'inquiétude la mémo clarté 
d'esprit et le meule sang-froid. Mais-elle pfcut et 
devrait n lé ei.rniaiire la possibilité d'exis
tence de ces deux maladies. 

IJe tous les signes qui permettent de les dis
cerner l'une de "autre, il en est un accessible 
a tous et que l'on doit retenir : c'est le mode du 

dix-neuf pour cent des cas, il s'agit du faux 

putienî avant l'arrivée du méd^f 
Levorniti te.st . 'unde ces-moyen-KIà; île 

toujours sans danger, et peut-être suivi d'il 
détente Immédiate. A défaut de vomitif, 1 
moncholr plié en cravate, mouillé d'ei 
froide, appliqué brusquement et retiré de 
même à plusieurs reprises sur le devant du 
CoiT'de lVnJant, fait tre< peuvent cesser le 
spasme laryngien. 

Le médecin appelé prescrira ensuite tels 
autres médicaments qu'il jugera utiles ; mais 
la premiêf péril nurn été DOftjtHé 

Les bafenls ne doivent pu» non phis igno
rer qu'une prf.nie.re atteinte de cette maladie 

qt>ele nom d» *o»a? de minuit délinirait 
bl, n . 

> timbre à chiacun de ces 
naa, qu'il y ait ou non suffocation. L'éx-
(tlOn de pftéùouiéïic, eUr Tccrtiel un de nos 

à celte 
M. Scluneltz, secrétaire de la 

météo roi ique du Nord,a obtenu un prix Kuhl-
manu de cinq cents francs pour son travail 
sur laméténrolu^i,. ;, Lille depuis 1757. 

Le prix Pinm-enon a été partage entre M. 
Dehièvre, bililiothécairc de la ville de Lille,el 
M. Colas, docteur en médecine à Lille.Le pre
mier de ces travaux avait pour titre : « L'as-
saiuissmn.-nt de la ville de Lille démontre 
par rabaissement de la mortalité générale et 
la décroissance .les ravages de la fièvre ty
phoïde.» 

Le second se référait à l'action physiologi
que de la nicotine et à ses applications à l'hy
giène de la population lilloise. 

Quant aux prix spéciaux de la Société, ils 
ont été attribué-*, savoir : une médaille de 
vejmeil et une somme de 1UO fr à M. le doc
teur Foeçeu , pour sa contribution à l'histoi
re des (.ailes D et une médaille de vermeil i 
M. le docteur f.urlier. de Lille, pour un tra
vail intitulé : « Le doigt à ressort. » 

Le rapport sur le concours Wicrtr et les 
pri.r (lirert (serduns d-s Mires et des urls) à " " " " " • ' " " " ' 
été élu par M. A. |*M u , .sseaux. ! ̂  chauffeurs. 

M. (".nnmoin, ancien notaire. 
mention honorable, avec médaille 
pour son « Notes et reckerches 
miers temps de l'histoire de Lille ». 

La société a accordé une médaille d'or A 
MM. Georges Houbron. et 1. Danniaux pour 

une poésie ayant comme titre : Etudes anti-

Dans la section de musique, une grandi 

Adolphe Vienne, lauréal 
chez I*. Debeck-l>uciiUl é 

• .I itii.iii, lauréal lauréate de 1871, depuis 63 ans 

. lauréate de 1877 
depuis * ans Chez M. Boutrj-1/lainen, doyen des 

Séraphin Lêcliise, chez M. Charles Uatteau, à 
Coiufnee. 

Kdouard Racliez, ahe*. 11. Descauips- Beau recourt 

Henri Gouthier, ehez M.Benscart-Parent, A Rou-

Deuis Nutte, chez M. Teulemonde-Deslombe, à 
Roubaix. 

Voiei la lislp des médailles .Vur^ent qui ont 
.té distribuées aux agents industriels : 

MM. Placide Codron, torréfacteur à la 

qVlli. 

des tabacs, a Lille, 
neois Heniielieri. niacon, ehez M. A. Mar-

flenii C*pmnt, cordier, MM, Louis Scnmps et 
fils, à Rouhaix. 

M. Désire M;d.'-/iMiiv. emli:dleur, chez M. Des-
iin;ii IWucmrt, à Lille, 
Charles Duho, tourneur en bois, chez M. Dea-

Ss aîné, à Lille. 
es Boucly. pareur riiez MM. Jules Scrive et 

ls, à Marquette. 
Frédéric Chalot. tanneur, chez M. E. Bayer, à 

Henri Logrand, tourneur, chez M. Eugène Rogie, 

Pauline Warlel, plieuse .le fil à coudre, chez M. 
.. L. Picavet aîné, A Lille. 

, metteur en train, chez M. L Da-

I.onis Véreux, ouvrier chez MM. Jules Morel et 
;•, a Roubalï. 
Charles t'iamanl, siineillant d'atelier chez MM. 

euve Crespel et Hla, LtHe. 
Henri <ialct. Ûleur, chez MM. J. Tliirieis père et 

St-Sebaatidâ) àRoubaix. 
ll.iininique V:ut le i'k. ni. charretier, aux manufac

tures d- produite chimiques du N.»rd. Etablisse 
îneuts Kuldnian. 

Alexandre De.berte.cardier, chez M. Henri S,TV\ », 

febvre-Horent frères, à Lille. 
Jean IS'isnian, repousscur, 

*, chez MM. Le* 

: MM Bonpain 

Pierre-Louis Pecqueur, ouvrier niaron. chez M. 
C. Ai'iiaudui), a Lille. 

Louis Hennion, tondeur et cvlindreur, chez MM. 
Ernoult-Bajart frères, à R.uil.uiï. 

lamineur, chez 
ivar 

lharles Herhaut, 
MM. Lepau frères, A Lille. 

Quant aux hommes et femmes de confiance 
qui ont été récompensés, ce sont: 

Agapitte Marescaux, domestique, depuis .'xi ans, 
chez Mme Vvo Badart, A Lille. 

H m M Kélîii, imiiiine de confiance, depuis i.r» ans, 
chez MM. Duvillier-Motte et fils, A Tourcoing. 

C:\rrez-Decalixine, à Baisi 
tavfet l>tndievel, domestique, depuis 40 ans M. 

-" - Vfoat«ota~ 

Hcrlics. 
Auguste Laval, ravaudeur, depuis 37 ans au ly-

céee 8e Lille. 
Honorine Uevillers, domestique, depuis 3û ans 

chez M. L. jonville, A Lijle. 
Pauline Pasquier, dame de confiance depuis •'(.[ 

Albertint 
M. Masquelin-Liénai-d, Lille. 

Concours de chauffeurs 
M. Cornu t a présenté le rapport sur les fon

dations Yiolean et Partial et .sur le concours 
• deciiauffeurs. 

a obtenu une Le lauréat choisi pour obtenir le prime Vio-
1, , » n . ; lette de cent vingt-cinq francs est : Jean Leva-

s médaille d'arijrent et 

été attribuée à M. Fré-fé,-i,- ],e 
COCÏT, pour une série d'ienvres musieale^ |„rt 
imisn-iantes et une médaille de bronze avec 
mention honorable à M. HilnolM, pour deux 
mazurkas pour piano, un sonnet et une mé
lodie pow piano et chant, et divers autres 

M. Maurice Mathé a reçu une médaille 
d'argent pour un projet de monument A éle
ver au général Faidherlro. Le projet se com
pose d'une statue équestre du général élevée 
sur un piédestal en pierre de Soignies, décoré 
d'ornements en bronze, et entouré d'une 
grille. 

Knlin MM. de Uruyn et Gaston Thys ont 
obtenu, le premier une médaille de vermeil 
pour ses poteries artistiques, le second une 
grande médille d'or jiour son tableau : Jétus à 
VapkwnaiïrH, guérissant un paralytique. 

Quant au Concourt Wicnr, il comprenait 
cinq questions : une queaUon d'architecture, 

reliure pool de luxe, . _. 
la l'eHlauruiion de miniatures cl feuillets de 
manuscrits et une mtdwille coulée. 

à lu décoration. 
M. Léon liabin a obtenu un diplémie et une 

prime de ,f> fr. pour la reliure de luxe. La 
mémerécoinpdnse a été attribuée à M. Emile 
t'i/airie. v.iur la reliure économique, 

C'est M. Uuertiuier père qui est U lauréat 
pour In restauration dea niiniatureb : médaille 
d'or et priniede luûfr. 

Enfin M. Bureau a obtenu une médaille 
F* prime de 200 francs poi 
résentan- " ; 

mr la 1 
commerce de LOle. 

Itria de vert* M de dévouement 
MJL'd. Van J fende a prérventé le rapport; sur 

les prix de dévouement et de vertu, et mir les 
récr>inpe:iwwdé«tFn*usaux serviUmrs de l ia-
dustrit el da la fatulUe. 

La sooiéM a décanté la pHx Carlo» Pelât-
tre-Parnol, eonalitant «n.une uiédaille d'ar
gent et un H rima de deux 
cents francs, a Mlle Cémence Charles, blan

chisseuse, rue des Bouchers, A Lille. 
Bne grande médaille d'argent a « é «gaie

ment accord*" ;i Mii« * Ibnrlotte Vnndenbnlke, 
femme de confiance depuis 80 ans, chea M 
Jules Serive-Loyer âLIUc et aRçetll* R o « « , 

enfants. 
La société décerne. 1 

In prime l'arnot, consistant en un livret do 
caisse d'épargne de quatre-vingts francs, à 
Pierre IX-bel. iWé, de (jl uns, chauffeur, depuis 
2^ ans chez M. Martel frères, ù Roubaix. 

J>es dlpléunes de chauffeur conducteur ont 
été accordés au i personnes dont les nomssui-
vent, par ordre de mérite ; L Hector Meuet. 2. 
Alfred Engsler, 8. François Yun.lenbe.rghe, 
4. Remy Deligny, ,">. Jean Haptisle Lemaire, 15. 
Frajnwi.Ye.nust, ,. Adrien Uainbeau, «.Loui* 
Florquin, !l. Jules rVbruxelles, 10. Henri Bou
langer, U. Gustave Keppent 

— —rttficats de enau 
cordés par ordre 
'JT, 2 Emile Si^, H Ldmoini Klament, 

4 Pâl i Dupont, 5 Chaalat Yanberbruggen, 
tiPslvdore Secen, 7 Jules Duvet. 8 Fortuné 
.Veveuï, 0 Adolphe Dofoesea, 10 Charles Ma-

des livrets de caisse d'épargne ont ité accor
dés aux six premiers lauréats ayant obtenu 
le diplôme de chauffeur-conducteur. 

Lea femmei é]>otricea couiulaires. — M 
le ministre du eoauaiej^ yÈM de consulter 
les chanibres du C<«otWroCifc une (tropost-
tion de loi ayant pour but m conférer jwir 
voie de modilleation à l'article 1« de la loi du 
8 décembre 1883, l'électoral aux feamies pour 

de votupoter un tribanal de eoinmoace & U n 
premier tour de scninfm et on S'OCCOM 8l> 
rieuseinent de modifier les conditions fô C(,t 
électoraL Mais vouloir dor-^ aux femmes 
commerçante» le droit 'ie vole c'est peuUlre 
aller un peu loifi o'eal absolument contraire 
a nos ntcnirt ot il est fort douteux que l'af-
Ûnencedes elecïrtcae-permette à uosjugesau 
commerce d'ayoir un nonibre suffisant de 
vo*es réunie* sur leurs noms dés le premier 
lourde scrutin, 

Conseil départemental de l'Bnseicnemevnt 
primaire. — M Dnisin. institateur A Houbaix 
el candidat aux dernières élections da Con
seil départemental, nous informe qu'il ae 
retire devant le candidat le plus heureux, M. 
Caud relier, 

M. Daitn parait attribuer au service postal 
le nombre trop restreint de suffrages qui se 

dire.ttni.-ut
alTiancliis.il
ls.qi.slle
Ja.aa-oa.dartaiaaii.eei
lfh.ee
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Cuu1111issi.u1
tie.il
prf.nie.re
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